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FUSIL WESTELEY RICHARDS, SE CHARGEANT PAR LA CULASSE.

Monsieur le redacteur.

Au moment oü le meilleur Systeme d'armes ä feu portatives esl

remis ä l'etude, par suite des merveilles aecomplies, dit-on, par le

fusil prussien ä aiguille dans la guerre du Danemark, permeltcz-nioi
de profiter de ia Revue militaire pour signaler ä la commission

chargee par le Conseil föderal d'cxperinienter le chargement par la

culasse, une arme de cette espece qui lui est lies-probablement in-

connue, et que je viens de voir chez M. Peter, annulier ä Geneve '.
Le nom du l'abricanl, ou de l'invenleur, inscrit sur la culasse, esl

Wcsteley Richards.
Je n'avais, avant de connaitre ce fusil, que tres-peu de confiance

dans l'avenir des armes se chargeant par la culasse, comme armes de.

guerre pratiques, tant les defauts inherenls ä tous les systemes qui
iii'etaient connus nie paraissaienl graves et irremediablcs. Celui le

plus en faveur actuellement, le fusil ä aiguille prussien, possede la

plupart de ces defauts ä un haut degrö: il est complique, delicat,
coüleux, sujet ä des deleriorations de son aiguille que le soldat ne

peut reparer lui-meme; mais son defaut capital, celui qui lui esl

commun avec loutes les armes se chargeant par Ia culasse, reside

dans la fermeture de celte culasse.

Toules les l'eimetures adoptees sonl, ce que j'appellerai purement
mölalliqnes: elles ne consistent que dans Ia juxtaposilion, plus ou
moins parfaite et solide, des surfaces metalliques dont le simple contact

doit s'opposer ä la deperdition des gaz de la poudre. Une fermeture

liermetiquc de celte nature est difficile ä obtenir, partant tres-
coi'iteuse, et impossible ä maintenir en bon etat, car eile s'usc par lc

service, s'encrasse peu ä peu, sc corrode et son nettoyage ne fait

qu'aggraver le mal : aussi ne tardc-t-elle pas, si meine eile ne lc fait
des le premier coup, ä livrer passage ä une quantite toujours crois-
sante de gaz, d'oü rösultent un cracbement tres-incommode pour le

tireur, une deperdition de force, el, cn fin de compte, une deteriora-
tion qui ne tardc pas ä metlre Tarme hors de service, ou tout au

moins necessite des reparations importantes impossiblcs ä faire en

campagne.
Or, dans le fusil qui fait l'objel de celte communication, la fermeture

metallique est remplacee par une fermeture en feutre cpais el

gras Yixä derriere la cartouche, obtenue dans l'operation tres simple

1 M. Peter ötablit actuellement lui-meme ce fusil, d'apres le modele qu'il en

possede depuis environ deux ans.
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du chargement, pour ainsi dire sans que le tireur ait besoin de s'en

occuper.
Quelques mots d'abord sur le fusil lui-meme :

Son canon est perce de pari en part, et sa parlie posterieure, celle
destinee ä contenir la charge, est prolongee par une boile donl le

couvercle est forme par la queue de culasse mobile au moven d'une
charniere placee contre le tonnerre, de maniere qu'en s'ouvrant eile
se rabat sur le canon; eile n'esl, du reste, maintenue fermee que par
un ressort assez faible, n'opposant qu'une medioere resistance ä son

ouverture pour le chargement. Sous cette queue de culasse est fixe
un cylindre plein qui, lorsqu'elle est fermee, bouche plus ou moins

hermetiquement, en sc placant devant, l'ouverture du tonnerre. donl
l'axc eoineide alors avec le sien propre. Ce cylindre n'est pas com-
plelcment fixe, il peut se mouvoir longiludinalcment d'une petite
quantite, et son mouvement dans cc sens est determine, lorsqu'on
abaisse la queue de culasse, par un plan incline qui terniine sa partie
posterieure, lequel en glissant sur la paroi de la boile faisant face au

canon, pousse ce cylindre en avant. Quant au tonnerre ii n'esl pas

raye et son ouverture dans la boite est un peu evasöe.

Quant ä la cartouche eile est formee d'un parchemin mince' et

gras, lequel est creve par l'explosion de la capsule, et porte ä sa

parlie posterieure un disque de feutre gras et epais, un peu plus
grand que la section du tonnerre'

Pour charger l'arme on leve la queue de culasse au moyen d'un
bouton qui la termine, et en sc rabaltant sur le canon eile laisse la

boite ouverte. Par cetle boile on introduit la cartouche dans le
tonnerre oii eile entre sans peine, ä Texception de son disque en feutre;
alors on referme lc couvercle. Dans ce mouvement Textremite
antörieure du cylindre fixe dessous vient s'appliquer derriere le disque
de feutre de la cartouche, et le plan incline qui termine son autre
extremite, rencontrant la paroi posterieure de la boite, pousse ce

cylindre en avant en le faisant forcer le disque de feutre dans la

partie evasee du tonnerre, qu'il ferme par consequent hermetiquement.

D'ailleurs son recul esl impossible puisqu'il s'appuie contre le

cylindre mobile, lequel butte, lorsque le couvercle est abaisse, conlre
la paroi posterieure de la boite.

On obtient ainsi une fermeture parfaite, sans aucune complication,
nullcment delicate, et, on peut le dire, indestructible puisque sa

1 La flexibilite de la cartouche doit nuire ä la conservation de la poudre qu'elle
contient.

s La balle est expansive, ce qui, ä mon avis, est un non-sens pour un fusil se

chargeant par la culasse, et dont le tonnerre n'est pas raye.
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ŜSss ^SS^

o.i^ 0.6

m. OS

65 IT 7.5 $ " SS 3" S.5 1035 i.5 57- 5.5 61.5IS 1? i
Coli ie h loite culique.

0.2 0.3 0.4 0.5 0.6 0.7
I 1, I

| i | f I | l'l I I | II III
50 ;oo 200

r ' i ¦''
300 A00 500

0 9 im 1.1

JL-i,i—-\—i—r
1.2

Xi—r—n—i 'i i

2000

1.3 1.4 1.5 1.6

_| i L »_^J 1,1,1
4000

"AT
5 10 sooo

J." tirigef

Charge en Mop1
UA'Sfltjltr ttt



— 4^25 -
partie essentielle, le tampon de feutre, esl renouvele ä chaque coup.
Le coup une fois parti ce tampon reste dans Tarme, mais s'en detache

sans qu'il soit necessaire de s'en preoccuper, la cartouche du

coup suivant Ie poussant sans peine en avant, gräce ä la contraction

que la chaleur lui a fait subir.
L'amorcage n'est pas supprime, comme il Test dans le fusil ä aiguille,

mais le chargement proprement dit est plus rapide, puisqu'il est bien

plus prompt de lever et d'abaisser le couvercle de la boite que d'exc-

culer le double mouvement du chargement du fusil prussien, mou-
vemenl analogue ä celui necessaire pour enlever et remettre la bayonnette

au canon. Cependant, gräce ä l'amorcage, le lir doit etre un

peu plus lenl, cc qui n'est peut-etre pas ä regretler, car Ton
commence ä revenir de l'utilite de celte rapidite de tir, dont la

consequence la plus claire est l'öpuisement beaucoup trop rapide des

munitions, souvent en pure perte, el un lir tres peu precis.
Je pense bien faire, monsieur le redacteur, en faisant connailic,

au moyen de la publicite de votre Revue, celte Solution inesperee el

complete, ä mon avis, d'un probleme qui m'avait jusqu'ici paru pra-
tiquemenl insoluble, et je crois qu'au lieu de depenser du lemps et

de Targent ä repöter chez nous, sur le fusil ä aiguille', les experiences
tres concluantes faites ä l'etranger d'une maniere beaucoup plus complete

que nous ne pourrions les faire, il serait infiniment plus utile
d'experimcnler Tanne que je vous signale, laquelle me parait remplir,
bien mieux que le fusil prussien, les conditions d'une bonne arme de

guerre.
Agreez, ele. J. Moschell,

capitaine ä l'ölal-major du gönie.
Geneve, le l'r decembre 1864.

TABLEAU ANAMORPHIQUE POUR LE CALCUL DES MINES

DE GUERRE.2

Je ne m'oecuperai que des Iburneaux ordinaires, el je partirai de

la formule ;

C 1, 83 m3 i
dans laquelle:

1 Le seul avantage de Taiguille est de faire commencer l'inllammation de la poudre

par la partie antörieure de la cartouche, de maniere ä la consumer entierement
et d'eviter la projection d'une partie de sa Charge avant qu'elle ait eu le temps de

se brüler, mais on peut atteindre Ie meine resultat dans tout fusil en pei'fant la

'umiere k une distance convenable du" fond du tonnerre.
5 Voir le tableau Urographie ci-joint.
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